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acidulée, recouvert extérieurement d’une feuille d’étain et dont le
col est soigneusement verni à la gomme laque. On met le liquide
du ballon en communication, par une mèche humide, avec l’acide
sulfurique d’une sorte d’électromètre capillaire dont le mercure
inférieur a été supprimé; puis on met l’électrode capillaire de
mercure en communication avec le sol, l’armature extérieure du
ballon avec le pôle positif d’une machine électrique. Aussitôt

qu’on charge le condensateur complexe ainsi constitué, le mercure
de l’électrode capillaire recule vivement et une bulle microsco-

pique d’hydrogène se dégage au contact du mercure. Cette expé-
rience établit bien que le transport, au travers d’un électrolyte,
d’électricité développée par influence est accompagné d’électro-
lyse, ce qui est parfaitement d’accord avec tous les fail,s connus.

On sait que Faraday avait déjà observé l’électrolyse produite
par la décharge d’un condensateur. E. BOUTY.

A. TOEPLER et R. HENNIG. 2014 Magnetische Untersuchung einiger Gase (Re-
cherches magnétiques sur quelques gaz); Wied. Ann., t. XXXIV, p. 790;
I888.

M. Quincke a montré (~) que, lorsqu’on place un liquide dans
un champ rnagnétique, il s’exerce sur ce liquide une pression p
normale aux lignes de force et proportionnelle au carré de l’in-
tensité F du champ

~n-/~F=’;

le coefficient k est la coz2stante mognétiqiie apparente du liquide
dans l’air, que l’on peut sans erreur sensible confondre avec sa
constante magnétique dans le vide.
Dans ces expériences, le liquide est contenu dans un tube en U

dont l’une des branches, très étroite, est placée entre les pôles
d’un électro-aimant et dont l’autre, de section assez grande pour
rendre les variations de niveau négligeables, est en dehors du

champ. La pression, normale à la surface du liquide, y est dirigée

(1) Wied. -4nn ., t. XXIV, p. 347; 1885, et Journal de Physique, 2e série, t. IV,
p. 40; 1885.
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vers l’extérieur lorsque le liquide est magnétique, et produit une
ascension dans le tube. On convient alors de considérer I~ comme

positif. I’our un liquide diamagnétique, c’est l’inverse : la pression
est dirigée vers l’intérieur, détermine une dépression du liquide,
et à est négatif.

L’ascension h, positive ou négative, est donnée par la formule

d étant la densité du liquide. La mesure de h et de F permet donc
de déterminer la valeur de ~~ pour les différents liquides (1 ).
MM. Toepler et Hennig se sont proposé d’étendre aux gaz les

recherches précédentes. ,

Ils placent entre les pôles de l’électro-aimant un tube de verre
en forme de V très ouvert, qui contient à la partie inférieure une
petite quantité de liquide destiné à isoler les deux branches.
Toutes les fois qu’il s’agit d’un gaz qui ne l’attaque pas, le pétrole
convient très bien; il est très mobile, mouille bien le verre, et
possède une assez faible tension de vapeur. Les deux branches du
tube contiennent, l’une, de l’air, et l’autre, le gaz à étudier, pris
tous deux sous une même pression, la pression extérieure.
Pour que cette condition se trouve réalisée, les deux tubes sont

ouverts à leur extrémité La branche contenant le gaz est recourbée

à l’extrémité, de façon que son ouverture se trouve dans le plan
horizontal des niveaux du liquide. L’influence de l’inégale densité
du gaz et de l’air est ainsi éliminée. Pendant la durée d’une expé-
rience, la diffusion est négligeable.

Pour que le déplacement du liquide soit dû uniquement à la
différence entre le magnétisme des deux gaz, le tube est disposé
entre les deux branches de l’électro-aimant, de telle sorte que le

(’) D’après les formules de M. Dnhem, le coefficient K d’aimantation du liquide
est le double de k.

Lorsqu’on définit K par la relation

dans laquelle 1 est l’intensité de l’aimantation, l’ascension la est en effets repré-
sentée par 

~ ir" Lbrr r. ~
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liquide reste en repos quand les deux branches contiennent de
l’air.

Un microscope permet de mesurer les déplacements du liquide.
Connaissant l’inclinaison des deux branches, on en déduit facile-
ment la hauteur verticale fi. L’appareil est sensible à un dix-mil-
lionième d’atmosphère.
MM. Toehler et Hennig ont opéré sur l’oxN,g~èrie, l’azote, le prot-

oxyde et le IJioxyde d’azote, l’hydrogène, l’oxycte de carbone,
l’acide carbonique, l’hydrogène sulfuré, le cyanogène et le gaz

d’éclairag~e; ils out confirmé les résultats antérieurs, à savoir que
l’oxygène et le bioxyde d’azote sont seuls magnétiques; les autres
gaz sont diamagnétiques. Les champs nlagnétiques ont varié entre
6£oo et 1 ioo unités C.G.S. Les valeurs J01uk ont été

Le Tableau précédent donne les constantes magnétiques appa-
rentes par rapport à l’air, qu’it n’est plus permis, comme dans le
cas des liquides, de confondre avec les constantes magnétiques
relatives au vide.

Les auteurs ne considèrent d’ailleurs ces résultats que comme

approximatifs. Dans (eurs expériences, ils n’ont pas tenu compte
de l’état hygrométrique des gaz.

Les nombres trouvés semblent confirmer la loi qui résulte des
expériences de Plücker et de E. Becquerel, et qui permet de cal-
culer la constante magnétique d’un mélange, de la même manière
que sa chaleur spécifique, par la règle de Woestyn.

Toutefois les expériences de lB1~I. Toepler et Hennig sont insuf-
fisantes, à elles seules, à déterminer les constantes magnétiques
relatives au vide. Les expériences antérieures ayant établi que la
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constante magnétique ou diamagnétique de l’azote est très faible
relativement à la constante magnétique de l’oxygène, on peut
admettre que la constante magnétique de l’air est sensiblement t

égale à -~-o, i 6. Il en résulterai t que la constan te magnétique de
l’oxygène par rapport au vide serait égale à 0,8’2, celle du bioxyde
d’azote à o, 28.

M. C~~~incl~e a fait savoir aux auteurs que lui-même poursuit
depuis 188~ l’étude magnétique des gaz, et en publiera sous peu
les résultats. E. HAUDIÉ.

A. RIGHI. 2014 Sulla forza elettromotrice delle copie à liquide poco conduttore
(Sur la force électromotrice des couples à liquide peu conducteur); Memorie
della R. Accademia di Bologna, 4e série, t. VIII; I888.

Des expériences réalisées il y a une douzaine d’années (’ ) avaient
paru indiquer une relation entre la force élec trom o trice d’ u n couple
à liquide peu conducteur et la résistance de ce couple. On trou-
vait que la force électromotrice était d’autant plus petite, que la

résistance était plus grande. C’ebt précisément le phénomène que
l’on observerait si l’on croyait mesurer à circuit ouvert la force
électromotrice d’un couple ordinaire, dont les deux électrodes se
tronveraient en fai t réunies par un circuit de résistance comparable
à la résistance intérieure du couple.
On peut se demander si ce ne sont pas là précisément les con-

ditions qui se trouvaient réalisées dans les anciennes expériences
de M. Righi. Pris de scrupule à cet égard, le savant physicien italien
s’est mis en devoir d’étudier à nouveau la question, en écartant,
autant que possible, les causes d’erreur résultant soit de dériva-
tions extérieures, soit de couples locaux à la surface des élec-

trodes, soit enfin de dégagements parasites d’électricité par le

frottement. Les nouvelles expériences n’ont fait que révéler toute
la difficulté du sujet. Bien que plusieurs d’entre elles aient paru
confirmer les anciens résultats, 1~I. Righi ne pense pas qu’elles
soient de nature à trancher défini tivement la question. On ne peut
qu’approuver sa réser~~e. E. BOUTY.

(’ ) ~Vtcovo CÙllento, 2e série, t. 1’~-, p. i 3 i; j876.


